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192 SEANCE DU 10 MARS 1893.

Parfois les feuilles sont laciniees commedansIesautresespeces(Gabes).

Pedoncules greles, tr6s ecailleux; capitules nutants, tres gros achaines

de 4 millimetres environ ; aigrette a poils soyeux et satines avec quelques

soies scabres et denticulees, deux fois plus longues, situees au nombre

de quinze ou davantage au centre de Taigrette.

El Outaia vers la montagne de Sel, Biskra, Gabes, Changuet Mighas

(Lx.).

ZoLLiKOFERiA ANOMALAspec. nov. —Distinct de tout le groupe par

ses pedoncules bien plus robustes, bien plus vite redresses, a peine

ecailleux; par ses feuilles bien moins amplexicaules et par son aigrette

setacee.

El Aricba, Hauts-Plateaux oranais.

L'ESPECE CHEZ LES HERNIARIA HIRSVTA J. Bauh.-L.

ET GLABRA J. Bauh.-L. ; CHEZ LES SCUTELLARIA GALERICULATA I

ET MINORL.; par M. ». CliOS.

T. Herniaria.

Depuis que Jean Bauhin a designe sous ces denominations, qu'elles

portent encore aujourd'hui, ces deux especes d'Herniaires, dont il a

donne une figure {Histor. Plant, univ. Ill, 378-379), elles ont et6 gene-

ralement admises, d'abord par Tournefort {Instil.) et par Linne {Spec.

Plant.)y et, aprfes eux, par la tres grande majorite des floristes. Nean-

moins, dans la seconde edition de ce dernier ouvrage, on lit a la suite

deVHetniaria hirsuta : c affmis nimium praecedenti (tf. glabrw) Jovte

varietas ^ (p. 317), et, k ce meme propos, dans le Systema vegelabi-

licunij edit. Murray, p. 212 : a Fere varietas prcecedentis j>. On ne doit
4

done pas etre surpris que, depuis lors, certains phytographes aient

emis le memedoute, tels Lamarck (1), Marsch. de Bieberstein (2),

Desvaux (3), Lecoq(4)
;

que d'autres n'aient pas hesile, soit a considerer

les H. glabra et hirsuta comme deux vari^t^s d'un memetype, tels

(1) ficrivant de VH. hirsuta : « semble presque n'en filre qu'une variete » (dc VH^

glabra) {Diet, de Bot.y III, 124).

(2) Qui dit de VH. hirsuta: c Ita vicina est //. glabrae, ut demta pube facile pro ejus

varietate habert queat » [Flor. taurico-caucas.y III, 173).

(3) fl U est bien difDcile d*y reconnaitre plus d*une espece » (Flore de VAnj.^

311).

(4) « Get Hemiaria (hirsuta) , qui peut-gtre devrait Stre riuni au precedent {H.

glabra) »... (Giogr. bot.de FEur., VI, 167). <,
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CLOS. —HERNIARIA HIRSUTA ET GLABRA. 193

Bergeret (1), Noulet (2), de Brebisson (3); soil h les reunir en une
seule espece : H. vulgaris Sprengel (Syst. veget.)^ H. germanica Doll

{Rein. Flora).

Enfin, recemment, M. Guillaud, n'admeltant qn'Herniaria glabrOy
ecrivait a la suite : « varie a feuilles velues (H. hirsuta L.) » (Flore de
Bord., 1883, p. 37).

En ce conflit d'opinions, il pouvait y avoir quelqueinteret a rechercher

si les deux sortes de plantes se distinguaient pard'autres caracleres que
ceux du glabrisme et du pilosisme assignes par Linne, et, en cas d'affir-

uiative, %'\U en demontreraient la valeur sp6cifique. On a signale a bon
droit :

L'aspect general. —VH. glabra est dil Icete viridis et forme de

plus larges touffes a la surface du sol, VH. hirsuta etant vert cendre ou

gris^lre

;

La ramification. —Le premier a les rameaux plus longs, plus greies^

le deuxieme est dit magis definite pinnatus (Rehb.), et ces sortes de

pinnules sont tres rapprochees;

Les feuilles, —Glabres dans Tun, hispides-ciliees avec un long poil

terminal dans I'aulre (4)

;

Les stipules. —Les superieures ovales {H. glabra)^ oblongues (/T.

hirsuta) (ex Bertol.);

Les glomirules. —Multiflores dans le premier (ex Haller), oii ils

sont oblongs, spiciformes et glabres; pauciflores, arrondis et veins dans

le deuxifeme;

Les fleurs et fruits. —Deux fois plus gros dans le premier que dans

le second (Grenier);

Les pericarpes. —Indus dans H. hirsuta^ d^passant un peu le calice

dans son congenere

;

La graine. —Ovoide dans VH. glabra^ sublenticulaire dans YH. hir-

suta (ex Pouzolz)

;

La racine. —Plus grele et plus courle dans ce dernier, « devenant

avec r^ge, dans le premier, epaisse subligneuse > (Le Gall).

(1) a Les deux plantes dont nous venons de parlor ne sont que deux vari^l^s de

la m6meespece » (Flor. des Bass.-Pyren,, II, 89).

(2) Admet //. hirsuta, lui rapportaut comme synonymes //. incana Larnk, //. laii-

folia Lap., et comme \an6i6 H. glabra L. (Flore du Bass, s.-pyrin., 245).

(3) Fait rentrer les deux, a titre de vari^l^s, a. glabra, b. hirsuta, dans VH. vul-

garis Spreng. {FL de Norm., 95). . ^

(4) Neanmoins, M. Cripin a distingue uoe vari^te ciliata de 17/. glabra.

T. XL. (SEANCES) 13
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i94 SEANCE DU 10 MARS 1893.

Les distinctions afferentes a la structure florale m'ontparu se reduire,

a part la villosite, a des perianthes un peu plus grands ellaissant sortir

la pointe du pericarpe chez VHerniaria glabray tandis que cet organe

est toujours inclus chez YH. hirsuta.

Quelque caractere physiologlque ne viendrait-il pas confirmer ces

distinctions empruntees a la morphologie des organes?

La duree des deux especes a ete tres diversement appreciee.

Elles sont dites Tuneet Tautre annue lies (hinne^ Dietrich, Loiseleur-

Deslongchamps, Balbis); hisannuelles (Martial Lamotte, Ch. Rover);

bisannuelles ou perennantes (Revel) ; annuelles ou hisannuelles (A. de

Vos), vivaces (DC., Prodr.^ Merlens et Koch, Sebastiani et Mauri. Gue-

pin, Le Gall, Delastre,dePouzolz,Bras, Castagne, Boreau); hisannuelles

et vivaces (Godel); annuelles^ hisannuelles^ vivaces (Grenier, Edm.

Bonnet); annuelles^ vivaces^ sous-frutescentes (Bertoloni).

VH. hirsuta regoit le signe 0, eiVH.glahra d) f. Gust, et Herib. -Joseph,

— Q — '^ Saint-Amans.
— les signes (2) — © !^Coss. etGerm.,Bouvier, Mar-

trin-Don. Ll et Barr., Bel.

O ® — Lamarck {Diet,).

(D — (D Reichenbach.
— Q ^ — Q Villars.

Yoila bien, ce semble, de quoi justifier ce doute emis par Marsch. de

Bieberstein, en 1819 : « De duratione H. glahrce et hirsutce nondum

composita lis est » (Flor. Taurico-caucas., t. Ill, SuppL^ p. 173).

Grenier a 6crit a propos de VH. hirsuta : « Cette espece ainsi que la

pr6cedente (H. glabra) fleurit des la premiere annee, alors elle est

annuelle; si Thiver ou toute autre cause ne la detruit pas, alors elle re-

lleurit la deuxieme et meme la troisieme annee. Dans ce cas on a pu

dire legitimement que ces especes sont bisannuelles ou perennantes »

(Flor. chain, jurass.y 267).

Ce resultat, obtenu peut-elre dans quelque localite speciale, ne

Concorde ni avec les assertions, soil de De Candolle, soit de Le Gall, ni

avec mes propres observations (1). On lit dans le Prodromus^ III, 367,

du premier, a la suite de la description de VH. glabra : « Certe pe-

rennis, sed per primum vitse annum ex radice gracili videtur annua » ; et

dans la Flore du Morbihan^ 210, du second, touchant la m^me esp6ce :

« Vivace, a racine devenant par I'age epaisse et presque ligneuse. . . ^

Et cette meme dur6e lui est encore assignee par Schkuhr et par

M. Lloyd.

(I) J'ecrivais des 1868 : « VHerniaria hirsuta se distingue, par sa durec ordinal

remcnt annuelle, de 17/. glabra, planie p^rennante jf(De la duree desplantes, p. 40)

4 -.
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Des 1810, Loiseleur-Deslongchamps avait ete iion moins explicite,

^crivant de VH. glabra : a Cette plante n'est point annuelle, comme
tousles botanistes Tont crujusqu'a present... Lorsqu'elle se trouve

abandonnee a la nature dans un terrain non cultive, sa racine se con-

serve el pousse chaque annee de nouvelles tiges; c'est ce que j'ai re-

connu. . . » (Notice s. pi. a ajouU a la flore de Francey 44).

En nos deux Ecoles de botanique, il se montre en ce moment (ini-

janvier) en fortes touffes vertes et pleines de vie, tandis que VH. Mr-
suta n'y est represente que par quelques d6bris luorts et compl6teraent

dess^ches. J'ai toujours vu celui-ci annuel dans le Tarn, mais peut-6tre

vit-il ailleurs deux ans dans des conditions exceptionnelles. II n'est

done pas exact de dire, avec Ch. Rover (Flore de la Cdte-d'Or^ I, 145),

que les deux especes ne different que par la vestiture.

Enfin, quandles H. hirsuta et glabra croissent dans la memolocalile,

on ne constate jamais, cdmme Ta bien reconnu ce botaniste, les inter-

mediaires de ces deux plantes, imagines par Desvaux (Flore de VAnjou,

311)5 et De Candolle a pu ecrire de la premiere : « H. glabrce, hirsutie

excepla valde similis, sed sata per 20 annos characteres servavit ex

Roemer et Schultz » (loc. cit.). Placees c6te a c6te dans les jardins bota-

niques, elles ne s'y confondent jamais, et n'ont jamais non plus, que je

sache, offert d'hybride. Combien d'especes de creation plus ou moins

recente pourraient envier leur legitimite !

IL Les Scutellaria galericulata L., minor L.,

PUBESCENSMartr.-Donos.

Les deux premieres especes ont ete adoptees par la tres grande majo-

rite des phytographes, bien que Lamarck, des 1806, traitant du S. minor^

ait juge « cette espece tres voisine du Scutellaria galericulata . . . >

(Diet, debot. VII, 705). En 1837, Noulet disait qu'elle « n'offre...

aucun caractere assez saillant pour en etreseparee surement ^ (Flor. du
Bass. souS'pyr^n.y 525) ; mais plus tard il faisait figurer les deux

commeespfeces (F/ore de Toulouse). De nos jours, les auteurs de la

Petite flore d'Auvergne declarent les « deux plantes parfois difficiles k

discerner », etMM. Gillet et Magne (Flore de France, 3' edit., 373),

Guillaud (Flore de Bord. et de VOuest, 137) tiennent le S. minor pour

vari^te du S. galericulata.

En 1864, Michalet rapporlait provisoirement 2i celle-ci una variety

qu'il qualifiait de parviflora (Hist. nat. du Jura, Dot,, 261). L'auteur,

dix ans auparavant, avait decrit cette plante, observee par lui a Chaussin,

dans les bois de Longwy, sous le nom de S. minor i-^galericulata, c'est-

a-dire commehybride des deux especes, ajoutant inter parentes (Mim.
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Soc. d'imuL du Doubs); mais il avail depuis « congu quelques doules

sur son origine hybride ». Grenier s'est born6 a admeltre et a decrire

les deux esp6ces linneennes dans sa Flore de la chaine jurassigue.

Or, en cette meme ann6e 1864-, de Martrin-Donos elevait au rang

d'espece, sous le nom de Scutellaria pubescenSy le S. galericulata

var. pubescens Mat {Fl. fr. Ill, 53), faisant suivre la description de ces

mots : a Getle plante, par la forme et la dentelure de ses feuilles, par

la grandeur de ses fleurs et par son port, est intermediaire aux S. ga-

lericulata L. et 5. minor L. » {Florule du Tarn, 572). Si Tauteur a

omis de dire qu'elle croit en compagnie des deux, il lui assigne pour

unique localite, dans le Sidobre, Angles, au Redondet, el Angles figure

aussi parmi les nombreuses localites oii il a constate la presence des

deux autres.

La similitude de ces resultats d'observation, dans deux departements

aussi eloignes Tun de Tautre que le sont le Doubs et le Tarn, doit faire

presumer que Michalet etait primitivemenl dans levrai,et qu'il faul voir

un hybride dans sa vari^te parviflora^ de memeque dans la prelendue

espece S. pubescens Martr.-Don. M. Focke est dispose aTadmetlre pour

celle-ci, ecrivant : « In S. pubescens Marlr.-Don. ist eine S. galericu-

lata L. X minor L., vermulhet worden » {Die Pflanzen-Mischlinge^

339) ; et c'est le cas de rappeler que les fails d'hybridite ne sont pas fares

chez les Labiees (1), ce dont temoigne, entre autres, le livre du savant

allemand.

LJi, au contraire, ou les deux especes ne viennent pas dans le meme
lieu, elles conservenl, d'apres mon examen, des caracleres dislinctifs

sp6cifiques plus que suffisants. Je le constate chaque annee aux environs

de Soreze (2) (Tarn), ou le S. minor croit dans les marecages mon-

tagneux, tandis que le S. galericulata^ plus rare, se Irouve conslarament

en plaine au pied de la montagne; le premier y est toujours minuscule,

surlout compare k son congenere.

Les deux especes restent encore invariables dans TEcole de bota-

nique de Toulouse, bien que cultivees en pleine terre Tune a c6te de

I'autre; il est vrai que les deux sont vivaces et ne s'y multiplient qu'en

drageonnanU

Toulefois, il conviendra desormais de se metier de Thvbridite dans

(1) Une espfece legitime de Scutellaria ne saurait titre appel^e 5. pubescens, lc»

deux S. minor et galericulalat dont ruire a la surface du globe est tres ^tendue,

variant considerablement run et Tautrc en fait de glabrisme et de pilosisme, si bien

L rapport6 au 5. galericulata, outre la var. vulgaris, les var. puber-

cens et glaberr

p. 573).

De Candolle, dans sa Flore

qtki le S. galericulata (t. V,*

,1

^ J

-I

V
>

\

^

r :'-^..^
. VI :

.

' 1 J
.ii-;r"T'

" " '. r -



GILLOT. LE GENREONOTHERA. 197

\es localites ou, v6getant ensemble, elles parailront passer de Tune 4

Tautre.

Bastard a signale, sous le nom de S. intermedia^ une plante des
environs de Laval, rapportee par Mutel {Flore (rang. Ill, 53) au S. mi-
nor; serait-ce Thybride en question? Elle parait 6lre peu connue.

LE GENREONOTHERA: ETYMOLOGIEET NATURALISATION;

par M. X. filliliOT.

Parmi les plantes exotiques, qui se sont naturalisees avec la plus

grande facilite en Europe et parliculiferement en France, on pent citer

le genre Onagre ou Onagrairey Onothera, dont toutes les especes, au

nombre d'une centaine environ, sont americaines, a Texception d'une

seule d'entre elles qui habite la terre de Van Diemen, TO. tasmanica
(Cf. DC. Prodr. Ill, p. 45, oii sont decrites 67 especes: H. Baillon

Hist, des pL VI, p. 461).

I

Je ne saurais irop insister tout d'abord sur Topportunite de reformer

i'orthographe latine du nom generique qui doit elre ecrit Onothera et

non CEnotheray commeTout repete tons les auteurs, a Fimilation de

Linn6.

La necessite de meltre un peu d'ordre dans la Nomenclature a fait

adopter d'une fagon a peu pres gen^rale par les botanistes, a la suite

des Congres internationaux (1) el de discussions approfondies, la r^gle

suivanle : « Chaque groupe nalurel de veg^taux ne pent porter dans la

» science qu'une seule designation valable, savoir la plus ancienne,

» adoptee par Linne ou donnce par lui et apr6s lul, a condition qu'elle

» soit conforme aux regies essentielles de la nomenclature » (Alph. de

Candolle, Lois de la nomenclature botanique, 1867, p. 17, art. 15);ce

qui ne doit pas empecher cependant de citer un auteur « pour un nom de

» genre qu'il aurail fait avant Linne et que Linn6 aurait adopte » {ibid.

p. 29). Cette decision a ele recemment confirmee, avec Tapprobation de

M. Alphonse de Candolle, par un comite de botanistes allemands qui

proposent de faire dater les noms de genres et d'especes seulement de

I'annee 1753, c'est-a-dire de la premiere edition du Species plantarum

>'.:

(1) Congpcs internalional de botaniquc tenu a Paris en aoflt 1867; Congres bota-

nique de Bologne, 1882; Congrfes international de zoologie k Paris, 18S9; Congrfes

international de botanique a GSnes, 1892.


